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CES SALOPS D'ENFANTS!!!

LA POVINE D QUEEC.Tiens, mon cher Ladébauche, vois si je suis à plaindre. Ces deux enfants se salissent si.>souvent que jeone sais où donner do la tête. Ils sont constamment à se battre pour le biberon. Regarde moi toutes ces
couches. Quand j'aurai fini de ce "joli" petit que j'ai sur les genoux, il me faudra nettoyer l'atre qui est à terre.

Feu l1eton
LES BENEDICTINS

.DE

SAINT-N\ICOLAS-LE-VlEUX.

-Et! bien, attendez-là, fit b
portier on faisant entier le cointe
dans une espèce do cellule, et je ne
doute pas que d'ici.1 une demi-
heure, le chef ne soit pas de re-
tour.

Et il fit mine du s'on aller.
-Dits-done, dites-donc 1 Est-ce

qu'en l'attendant, elle ne bourrais
bas tessent.re à la guisinc 1 Je ton-
nierais bout-être Meo parns conseils
an guisinier imoie

-Ma foi, dit le portier, je n'y
vois pas d'inconvénients. Attendez

ici, je vais mettre votreo bagage en
sûreté, et je reviens vous prendre.
A Propos, combien y a-t-il dans
votre boni-se 1

-Tr-ois mille six cent-vingt tu-
cats.

-Trois mille six-cent vingts du-
cats, bon, dit le portier.

- Ça in'a l'air Vlu pion honnête
hommo!n murmura le comte on r-e-
gardant r'éloigner le frère qui em-
portait toute sa rab ba; ça ma l'air
t'un pion honnête homme.

Dix minutes ,après, son guide
était doe retour.

-Si vous voulez descendre à la
cuisineo, dit le Sicilien, Vous êtes
libre.

-Certainement, elie le feux, Où
est-dollo la guisine.?

-Venez.
Le comte suivit do nouveau son

guide, qui le conduisit dans les
~cuisinesi du couvent. la br-oche
était garnaie, les fourneaux étaient

allumés, et (los casseroles bouil- -Je mets da sel dans l'om4elette.
liaient partout. -Mais, mallîeureinc, on ne met

-Pon, dit l'Allemand on s'arrè- *pas de sel. taris l'omneledde; ori y
tant sur la dernière marche, et en mot t1i u lugre et tes confidttres de
embrassant d'tan coup-d'oeil ce spec. croseilles, ts pommes confiduro3?
tacle succulent; pou 1 il baraît que -Allons donc! reprit le eii
eue ne suis bas trombé chour de nier en essayant do lui arr.teor le >
choüanc. Ponehiour, gaisinier, pon- viase des mains. 1
chotur. -Non bas I non bas 1 dit le

Le cuisinier était prévenu; il comte; c'est moi qui la forai, l'o-
reçut on conséquence le comte avec moleddo; tonne-moi tes confiduroi.
toute la, déférence qu'il devait à -Ah 1 dit le cuisinier en s'é-
un gourmet. Le ceonte ext pr-ofita chauff'ant, nous allons voir.un pou
pour aller lever toutes les couver- qui est-ce qui est !o maîitre ici.
coe des casseroles et goûter à tou- -C'est moi 1 dit une voix forte;
tes les sauces. Tout à coup il s'é- qu'y a-t-il 1
lança sur le cuisinier qui allait Le comte et le cuisinier ie re-
ver-ser du sel dans une omelette, il tournèrent. un. homme do qua-.
lui arracha des mains le vase où rante A quaratnte cinq ans: vétîr
étaient les oeuft. d'une robe de moine, se tenait de-

-d pin! eh pieu I Qu'est-ce bout sur l'escalier. Il était de lhau-
que w asdonc? s'écria le comte. te taille et avait cotte physionomie

-Comment, qu'est-ce que je fais dure et impérieuse do ceux qui
demri, nda le cuisinier. sont habitués A commandor.

-Foui, qu'est-ce que tu fais ? Je -Le capitaine 1 s'écria le cuisi-
te la teinando ? nier.

je me hàte de rire de tout de peurrd'étre plus tard obligé d'en pleurcr.-FzGAso.BUREAUX: 27 RUE 8T. VIVOENT.-P. 0.. MOITE 2144, XONTIREAL-


